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choses invraisemblables au moyen de l'entraîne-
ment. L'un d'eux, sceptique, répliqua:

"t-Vous n'arrêteriez pas un boulet de canon,
par exemple !

"1Je prétendis aussitôt que ce'a pouvait parf ai-
tement se faire, à la condition de bien prendre soin
de doser convenablement la charge de poudre. Un
pari s'engagea promptement : l'enjeu était une
bouteille de bière, un gain bien modique, comme
vous voyez! Il avait été convenu que j'aurais deux
mois pour réaliser ce que j'avais affirmé être pos-
sible.

Il-A,% bout d'un mois et demi j'avais fait
fondre un canon : je réussissais l'expérience, j'a-
vais gagné mon pari.

"l-Vous n'avez jamais été blessé par le bou-
let?1

"lSi, quelquefois, mais les blessures étaient in-
signifiantes.

IlVuillod m'établit alors, en quelque sorte,
chiffres en main, comment il a pu parvenir à ce
tour de force et d'adresse : il prend un papier, me
fait le dessin d'un canon, puis il pose et résout un
vérîtab'e théorème de géométrie.

IlJ'avoue que je suis très séduit par la netteté
de ses explicatiions et la précisi.Qn desa parole:
le député de S iint-Claude n'est certainement pas
un homme banal."

C'HRONIQUE

ui est chargé de la chronique
religieuse du MONDE IL- z'

LUSTRÉ?tE
Pour cette fois', et ce ne n:

*sera pas la première, c'est s(
moi. si

Mon Dieu ! c genre en-
nuirait-il les lecteurs habi-
tuels du MONDE ILLUSTRÉ 1

Car il est lu partout notred
journal: chez le jeune, chez

le vieux; chez l'humble, chez le mondain.
Eh bien, je suis facile, et vous allez le voir: on

,me lira ou on ne me lira point, ad lîèbitum.
Il en reste tout plein des colonnes agréables et

fort intéressantes,f

Partout, quand l'archet s'est lassé entre les
doigta du chef d'orchestre, quand la dernière polka
a battu sa dernière cad nce, quand la dernière
valse a enivré son dernier valseur, quand, d'un
carnaval bien rempli par toutes sortes de f rémis-
sants vertiges, la dernière heure est tombée,
comme tombent, chaque année, toutes nos fièvres,1
tous nos rêves, tontes nos illuRions, quand nous
sommes entrés en ces jours où l'Eglise, après nousi
avoir permis beaucoup de licences, veut nous en-i
gager à pens'týr sérieusement aux grands devoirs,j
ne fait il pas bon de remplacer les parfums capi-1
teux par ceux de l'encens et de laisser descendre
en son âme, après t ant de griseries mondaines,
l'ivresse des ivresses: celle que l'on peut savourer
longuement sans risquer d'y laisser quelque chose
de sa naïveté, de son calme bonheur ..

Un jour de ces semaines dernières, la gracieuse
chapelle Notre-Dame de Lourdres avait convié
tout un monde à une de ces fétes auxquelles se
mlent et se retrempent le coeur et l'âme.

Les invitations étaient lancées depuis quinze
jours déjà, et jamais hôtesse ne s'est faite ai sou-
riante et si belle pour accueillir des visiteurs.

Nous étions là un très grand nombre de per-
sonnes, et bien mal avisée aurait été celle qui se
»erait crue dans une promiscuité indigne de sa
diatwntion-

Il s'agissait de la fête de Sainte-Agnès, patronne vé&
la Société des Enfants de Marie. qui
M. le curé de Saint-Jacques voulut prendre sur de
a occupations nombreuses de ce jour pour hono-
àr la société de sa présence et lui adresser la pa. à i

)le : avi
IlJe vais, dit-il, vous entretenir d'un sujet qui dit
cus étonnera peut-être, mais qui est pour vous poi

une importance capitale: de

Mesdem oiselles,
.IéFiez-vous des hommnes J CIE

... . . . . . . . . .. . . . . . .. .

Et grands dieux ! à quoi bon trente-six che-
iina !
Le directeur spirituel d'un cercle deé jeunes gens
-et quand j'écris spirituel, je l'entends dans les
eux acceptions du mot-n'a-t-il pas pris sa voix
tplus grave, la plus profonde pour s'adresser ainsi
son auditoire d'élite, il y a quelque temps passé.
"lMes amis, leur dit-il, méfiez-vous des femmes !"

Qu'a-t-il pu ajouter, ce savant abbé?1 Je n'en
ais rien.
Mais ai un homme averti en vaut deux, que pa
re donc d'une femme sous la même circonstance?1 de
Et certes, M. le curé de Saint-Jacques a très

[en traité son sujet.
ILa femme, a-t il continué, est la brebis de la

)ergerie ; timide et craintive -hélas ! curieuge un Li
)eu-que le plus leg-r bruit met en éveil, qui veut la
roir et.... être vue, ni

IL'homme, c'est le loup t

Oai, messieurs, le loup ! monsieur le curé l'a
it : "lle loup ! qui discrètement d'abord vient re-
,onnaître le terrain, puis, qui, enhardi par la sé-
luction de sa proie, fond sur elle. di

Li Mesdemoiselles, inéfi.ez-vous des hommes "il
ri

Je ne veux pourtant pas paraître méchante, et je
a'ai pas la prétention non plus de pouvoir citer
extupllement monsieur le prédicateur puisque jec
t'ai pris aucune note alors, mais je puis dire que
son texte, il l'a traité paternellement, et en maîLre 9
sur l'expérience de la vie réelle ?

Ya t-iL des bons loups et des mauvais8 loups fi
Je l'ignore.
Mais il paraîtrait qu'il y a des hommes bons et

les hommes mauvais.
C'est encore monsieur le curé qui l'a dit.
Et ce n'est qu'envers cette dernière catégorie

que les filles à marier doivent être en garde.
Calmez-vous;, braves jeunes gens, qui avez toutes

les qualités et toutes lfs aptitudes nécessaires pour
faire des maris modèles.E

Mais ce qu'il en faut de ces qualités et de cms
aptitudes!

Si un jeune homme est sans principes de reli-
gion ou de morale,-et comment séparer l'une de
l'autre !-Il faut l'éloigner

Si un jour e homme est adonné à l'intempérance,1
iuutile pour la jeun:e fille de dire: je le convertirai!1
A l'âge où un jeune homme se marie, son éduca-1
tion est faite, si elle est mauvaise, rien n'y fcrib. Il1
faut l'éloigner.

Si un jeune homme ne sait être digne en la pré-
sence d'une jeune fille, ne sait la respecter et se
respecter lui-même par ses paroles, ses manières
autant que par eaf actions :-au large encore ce-
lui-là.

Etc., etc., etc.
Puis la jeune fille?1 N'a-t-elle pas aus3si une ligne

de conduite à observer, et à observer scrupuleuse-
ment envers elle-même ?

... .:.. . . . . . . . . .. . . . . . .. . .. .

Mais je ne vais pas être aussi indiscrète et répé-
ter, comme un perroquet, tout ce qui s'est dit là,
à huis clos, danq cette assemblée où le sexe barbu
n'a pu faire faiblir la consigne et se faire représen-
ter par le plus insignifiant des atômes.

,e là toujours, accomplissant avec cette fatigue
e l'on sait, la tâche qu'elle s'est imposée depuis
3ai longues annéesl déjà.
Donc, après avoir payé notre tribut d'hommages
nonrsieur le curé de Saint Jacques pour les sages
is qu'il nous a donnés, faisons aussi la part du
irecteur zélé de la Société des Enfants de Marie
3ur tout ce qu'il a mis du sien dans la solennité
Bcette fête de Sainte-Agnè;;.
A l'organiste, notre large part aussi de remer-
ýmenta et de sympathies.

CARNET DE LA CUISINIÈRE

M. l'abbé Poiqnette, de Québec, vient de faire
araltre un volume de commentaires sur la Scnnme
,saint Thomas.

Le mariage est une chose sérieuse en Australie.
es tribunaux viennent d'en annuler un parce que
afemme avait trompé son mar.... en se ra~Jeu-
kissant de quinze ans!

M. l'abbi Blanchard, curé de Sant-Hilaire, a
onn4. sa démissit n. pour cause de mfluv5ji-P santé.
[ sera désnrmnait; chapelain des soeurs de la misé-
[corde à Saint-Hilaire.

Un article du PailMail Gazette a causé beau-
oup d'émotion en Ang1eterrA. en aunoiç-nt que
M. Gladstone donnerait sous peu sa démission. Le
zloeieux vipillard est actuellement en France, à
Biarritz. Rien cependant n'egt encore venu con-
firmer cette nouvelle à sensation.

On a célébré, la se-maine dernière-, les f unéral*llesg
le la Révérende Soeur Sainte-Aldêgondp, de la
Oor'grégation de Notue-Dame. Son rom de fa-
mille éê-ait Marie Murphy. et elle était oeur du
Rév. P -J-Marie Muri hy, Trappiste, à Montréal,
et de MM. Murphy Frères, de cette ville.

Phýpp8 devant Québec.-Tel est le titre d'un
nouvel ouvrage historique dont on annonce î'ap-
parîtion prochaine

L'auteur, M. Ernest Myrand, un québecqunia, a
su donner à son ouvrag,3 un puissant intérêt, et
bannir de son style la froideur qui règne ordinai-"
rement dans ce genre de recherches historiques.

La station du carêe, à Notre-Dame, Pera
prêchée, cette année, par M. l'abbé de Montiveiy,
chanoine de Bordeaux (France). Ce prédicateur,
dont la renommée est déjà bien établie là-bas,
S'est embarqué samedi, le 22 j'nvier, pour le
Canada, avec M. l'abbé Collin,' supérieur du Sémi-
naire de Montréal. Ils seront arrivés ici, probs-
blament. au moment où paraîtront ces lignes.

PETITE POSTEi EN FAMILLE -Ludo, Montréal.
-Reçu votre lettre et votre poésie. Ni vos précé-


